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Petits groupes de l'Avent 2021

Et nous, que devons-nous faire ?

Chant  Seigneur, tu viens !
J'entends l'appel que tu nous lances
Dans le cri des prophètes.
Tu viens…
J'entends les chants, j'entends la danse,
On va vers une fête !

Seigneur, tu viens !
Notre désert va refleurir,
La terre germe encore.
Tu viens…
J'entends la Vierge t'accueillir,
Le Verbe peut éclore.

Prière
Seigneur,

Tu viens un peu comme la lumière.
Cette lumière discrète et têtue,

Qui au plus fort de l’hiver,
Vient grignoter la nuit.

On ne dirait pas,
Mais chaque jour qui passe,

C’est un peu de nuit en moins.

Bien sûr, il n’y a pas d’excès,
Pas d’illuminations

Pas de feux d’artifice.
Mais l’obscurité s’en va

Chaque jour un peu plus.

Annoncez la Bonne Nouvelle  

Seigneur, tu viens !	 		  E 010-72 

Seigneur, tu viens !
J'entends ton pas dans le jardin
À la brise du soir.
Tu viens…
J'entends ton pas sur les chemins
Cherchant les désespoirs.

Joie pour la terre et gloire à Dieu,
Joie pour la terre et gloire à Dieu !
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Ce n'est pas une fois qu'il faut se convertir, c'est chaque jour, car nous n'avons jamais 
fini de répondre aux appels du Christ, à travers les événements. Alors, quel que soit 
notre âge, notre condition, notre vocation, demandons-nous quel est son appel 
pour moi aujourd'hui. « Seigneur, que veux-tu que je fasse ? Que veux-tu que je sois 
? » Chercher personnellement, chercher ensemble les appels du Christ, c'est déjà se 
convertir. Retourne-toi, pour voir.

Louis Lochet

Seigneur,
Si tu venais éclairer ma nuit.
Comme ça, tout doucement, 

discrètement.
Sûrement qu’au bout de la lutte

C’est toi qui gagnerais
Et moi aussi, avec toi.

Seigneur,
Viens comme la lumière,

Illuminer ma vie.

Père Robert Riber



En ce temps-là, les foules qui venaient se faire baptiser par Jean lui demandaient : « Que devons-
nous faire ? » 

Jean leur répondait : « Celui qui a deux vêtements, qu’il partage avec celui qui n’en a pas ; et celui 
qui a de quoi manger, qu’il fasse de même ! » 

Des publicains (c’est-à-dire des collecteurs d’impôts) vinrent aussi pour être baptisés ; ils lui dirent :
« Maître, que devons-nous faire ? » 

Il leur répondit : « N’exigez rien de plus que ce qui vous est fixé. » 
Des soldats lui demandèrent à leur tour : « Et nous, que devons-nous faire ? » 
Il leur répondit : « Ne faites violence à personne, n’accusez personne à tort ; et contentez-vous de 

votre solde. » 
Or le peuple était en attente, et tous se demandaient en eux-mêmes si Jean n’était pas le Christ.
Jean s’adressa alors à tous : « Moi, je vous baptise avec de l’eau ; mais il vient, celui qui est plus fort 

que moi. Je ne suis pas digne de dénouer la courroie de ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit 
Saint et le feu. Il tient à la main la pelle à vanner pour nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera le 
grain dans son grenier ; quant à la paille, il la brûlera au feu qui ne s’éteint pas. » 

Par beaucoup d’autres exhortations encore, il annonçait au peuple la Bonne Nouvelle.

Dimanche 12 décembre 2021 - Troisième dimanche de l'Avent - année C

Évangile selon saint Luc :  3, 10-18 

Quelques clés pour lire l'Évangile du troisième dimanche de l'Avent 

notes : 

Ce débs Noël ?

P. Alain Moster 
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Livre du prophète Sophonie : 3, 14-18a
Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Éclate en ovations, Israël ! Réjouis-toi, de tout ton cœur bondis de joie, fille de 

Jérusalem ! 
Le Seigneur a levé les sentences qui pesaient sur toi, il a écarté tes ennemis. Le roi d’Israël, le Seigneur, est en toi. Tu 

n’as plus à craindre le malheur. 
Ce jour-là, on dira à Jérusalem : « Ne crains pas, Sion ! Ne laisse pas tes mains défaillir ! 
Le Seigneur ton Dieu est en toi, c’est lui, le héros qui apporte le salut. Il aura en toi sa joie et son allégresse, il te 

renouvellera par son amour ; il exultera pour toi et se réjouira, comme aux jours de fête. » 

Cantique Isaïe 12, 2-3, 4bcde, 5-6
 Jubile, crie de joie,

car il est grand au milieu de toi, le Saint d’Israël. 

Voici le Dieu qui me sauve :
j’ai confiance, je n’ai plus de crainte.
Ma force et mon chant, c’est le Seigneur ;
il est pour moi le salut.
Exultant de joie, vous puiserez les eaux
aux sources du salut.

« Rendez grâce au Seigneur,
proclamez son nom,
annoncez parmi les peuples ses hauts faits ! »
Redites-le : « Sublime est son nom ! »

Jouez pour le Seigneur, il montre sa magnificence,
et toute la terre le sait.
Jubilez, criez de joie, habitants de Sion,
car il est grand au milieu de toi, le Saint d’Israël !

Lettre de saint Paul apôtre aux Philippiens : 4, 4-7
Frères, 
soyez toujours dans la joie du Seigneur ; je le redis : soyez dans la joie. 
Que votre bienveillance soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. 
Ne soyez inquiets de rien, mais, en toute circonstance, priez et suppliez, tout en rendant grâce, pour faire connaître 

à Dieu vos demandes. 
Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce qu’on peut concevoir, gardera vos cœurs et vos pensées dans le Christ Jésus. 

Une méditation sur l’évangile du troisième dimanche de l’Avent

Le baptême de Jean Baptiste vérifiait et exprimait 
une conversion. Il ne s'agissait plus seulement de ces 
ablutions fréquentes par lesquelles on voulait être purifié 
de ses fautes quotidiennes. Il s'agissait d'un changement 
de vie, par l'engagement dans un comportement dont 
Jean Baptiste décrit les actes, à savoir partage, justice, 
respect d'autrui, refus de la violence.

Dans ce sens, Jean-Baptiste est précurseur, puisque 
le baptême chrétien est également un baptême 
de conversion. La sévérité par laquelle s'achève sa 
proclamation ne correspond pas au comportement que 
Jésus a eu devant les pécheurs. Par contre le message 
de conversion est commun, il indique que l'accueil du 
Règne de Dieu atteint l'homme dans tout son être et 
l'engage à un comportement en conséquence.

La Croix

Intercessions 

Votre petit groupe est invité à rédiger une prière d'intercession.
Celle-ci sera lue par l'un d'entre vous au moment de la Prière Universelle, au cours de la messe dominicale du 3ème dimanche 
de l'Avent. 
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Chants 

« Dieu notre Père, loué sois-Tu pour la joie de 
l'espérance que Tu fais surgir en nous. 

N'es-Tu pas le Dieu qui nous accompagnes, le Dieu 
fidèle qui ne trahis pas Sa promesse, le Dieu puissant 
qui fais pour nous des Merveilles. 

C'est Toi qui as entendu les cris de Ton peuple, qui l'a 
conduit vers la liberté à travers les déserts sauvages et 
menaçants. 

C'est Toi qui as envoyé les prophètes dont la Parole a 
abreuvé les cœurs assoiffés d'espérance. 

C'est Toi qui as planté dans notre temps cet avenir 
merveilleux révélé en ton Fils Jésus : nous sommes 
faits pour vivre en plénitude. 

Nous T'en prions : 
quand la nuit se fait trop sombre ou trop longue, 
quand le poids des épreuves saigne notre courage, 
quand les questions sans réponse nous désorientent, 
envoie en nos cœurs ton Esprit, 
l'Esprit qui a fait surgir le Christ au sein de la Vierge 
Marie, 
l'Esprit qui L'a rempli de force et de sagesse, 
l'Esprit qui a fait toute chose nouvelle. 

Qu'Il allume en nous une espérance 
si forte qu'elle ne soit jamais ébranlée, 
si belle qu'elle attire les autres, 
si généreuse qu'elle nourrisse les plus pauvres, 
et si féconde qu'elle porte des fruits de joie et de paix 
dans notre vie ». 

Ainsi soit-il.
Père Georges Madore

Prière   

Une espérance à combler
Beau succès pour Jean le Baptiste. Foules, publicains, 
soldats se pressent. Jean crie la venue des temps 
nouveaux. Que faire pour s’y préparer? Et si Jean était 
le Messie attendu ?

Trois catégories de gens viennent près du Baptiste, 
tous porteurs d’une même question : « Que devons-
nous faire ? » Pourquoi être si pressé de faire, d’agir ? 
Jean s’adresse enfin à tous, au « peuple en attente », 
pour préciser qu’il n’est rien par rapport à celui qui 
vient, plus fort que lui. Autrement dit, Jean reconnaît 
qu’il n’est pas le Messie. Celui qui vient ouvrira les 
temps nouveaux, les temps de l’Esprit divin et du feu, 
les temps de grains et non de paille ... Ce sera lui, le 
Messie. Luc insiste : Jean annonçait bien au peuple la « 
Bonne Nouvelle », l’Évangile.

Chez Matthieu, le Baptiste interpelle des autorités 
comme les pharisiens et les sadducéens. Chez Luc, ce 
sont les foules (les tout-venant, les sans-grade) et des 
gens méprisés (publicains et soldats) qui interrogent 
Jean. On reconnaît là la préférence de Luc pour les 
petites gens.

Jean est un grand prophète, c’est entendu : il annonce 
la « Bonne Nouvelle ». Il refuse le titre de Messie. 
Quelqu’un vient, infiniment plus fort, qui fera plonger 
le peuple dans le monde divin d’Esprit et de feu. Jean, 
avec son simple baptême dans l’eau vive,  n’est à peine 
qu’un serviteur face à lui. Que les disciples de Jésus 
veillent à donner à Jean sa véritable place : ce n’est pas 
lui qu’il faut suivre. 

Que faire dans cette attente ? Le Baptiste ne propose 
que des gestes du vivre ensemble : partager ses 
biens et sa nourriture avec ceux qui n’ont rien, fuir 
les intrigues et les injustices, refuser la violence et 
l’extorsion. Dans ses conseils, rien sur des prières, des 
liturgies : le Seigneur préfère la louange qu’est pour lui 
l’amour des frères. Les mêmes accents de foi traversent 
tout l’évangile de Luc : Jésus est le Christ qu’il faut 
suivre. Les conseils de Jean ont le même goût que les 
Béatitudes. 

 Père Marc Sevin bibliste

Aube Nouvelle 

Prépare le chemin du Seingeur 

Terre d'espérance 
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Ce soir, après la veillée, ceux qui le 
souhaitent peuvent rester et recevoir 

le sacrement de la Réconciliation 

Dernière veillée de l'Avent à St Amand
 à 19h30

Mardi 14 décembre 


